
es OUVRIERS i k
vendu ces remèdes sous le nom de flammation de poumons. Le méde vraee à oeinturer mnmUt.™... f 
“Remèdes des ouvriers” En 1914 cin perdit l’espérance de la sauver £éri! Il y a Sans dé ‘ 
j ai reçu un télégramme de la Max alors on eu recours aux Remèdes Je cite feulement niîrin.,?? ».' • 
well Bluestone Company, Cleve- h„= n......o„ i..:________ T___ЛІ J . seulement quelques gué-

Ітн«, « ■ïs= EEEEEE 3 s
sïri£dïSS Srs1iîp№?= ь як яяуіje ressentais que très peu de dou- fajre enregistré mes remèdes^et WM ЛІН P" d?t prou.ver 9ue ces guérisons menti-

leurs. Je me suis endormi et un a- ім Гпіг^Зге «ur7e M,U 4 / remph d "Ic4r“ d'.sang onnees sont fausses, et nous don-
mi qui couchait dans le même ap- soutënH'hommé éroros^et Di™ Tr def ca.ncer sur ‘“‘“tins, nerons cinq cents dollars pour la 
parlement que moi, continua d’ap d?^ë II ™ fut Xsl df mof Tbrop|t?rd pour ор7вГ-т 11 г“‘"‘ preuve. Cest pourquoi je donne les 
pÜquer les Remèdes des Ouvrier! fc ma fëmil e én mart Zur ÏS л T "'TZ "Д,"" lui noms et »« adresses de ces per? 
à partir du soir jusqu’à trois heu- І’ОЬІо іГопге гіе mëi ma ftm- On t"1 ‘V" °-tt.vnera- ' s?.nnes “fin de donner chance àzt ïssa\t «^•йзглтла, a жлйа » ans «asua-'s «■«• k»
suis éveillé. Je ne sentais'aucun tT^ëam* mfamUU м “bléT de‘ mZSHZ d”e™èdes’ ®"brit ta 1 médecin de cette ville envoya un ^stdans la bouteille et non au de- 
mal, et je pouvais ouvrir la bouche doukm et moi mèm, ,?77.„ Hé! d ’ dU JOUr?„ plus tard il j'uue garçon à ma maison, dans la h J?'
pour la première fois depuis dix- „ëraté Nots ret”timës îe 29_ =om,men<a.a ‘“vailler un peu .1 nuit, chercher une bouteille de 16 Par la nous "e v°"l°"» tromper 

cms des mines. I a sept jours. J’éveillai mon ami et ÎZroûr l’OhioTfte ta féhüUe pU^trhe mo‘s plus ■! peintura ; onces, des Remèdes des Ouvriers pers<?nne; nous vendons nos remè
lfômëin™4’,éf„. A ТТД‘ lui dit la bonne nouvelle. Il me dit JV sms resté iusoëën l911Alo» н„ril « f sa .тя,?°Р- LWr .pour un cas de pleurésie. Donç des a un Pnx raisonnable, étant 
i^rs meilleurs soins. Au bout de "J’ai appliqué presque toute la ““ , 4?T en dernier, il faisait la peche à l’éper vous voyez que ces médecins de ouvrier nous-memes. Pour récom-trbiseema nés, les médecins ne fi- bouteille de4ce remède ” En effet 377'™“ au Nouveau-Bruns ,lan sur la glace. A ma dernière vi- principes recommandent nos remè penser l’ouvrier de ses labeurs i’ai

EsrEiw * Zt-ZSS*-^fem aass-ibs gSarr-r2- pïiftBSaiîE яїкїМї&е: -ÆSttattn?retileeTLZ ,enta^boUJ de Vo- se,d’une couleur rougeâtre, ™!ot- Remèdes d™i=rs Га!^и7к ?C'-8' ^ *” m°ï8 de mai N?“s voul°"= introduiro ns £ tâtions". On ënVdëéapeuT-^

°-£їгаь%3~ їзгкщяялг ^'sisrssnsus ftba£**«s e aarfSixs si «a aai ss&tsrtEB fete Æfcai Jt,«gfii» w » SSSSTJ&ZffZl «a. ^ „. StiSS.’iüS’dEen me disant d’aller me fa re exa- ce qui était arriëé Tl mVnvé 4 a placer mes remedes dans huit William Bud, de Coats Mill choses, il vous fan l Dans les cinq qu il me nomma, il
mineé J’oreille deux fois par semai n^tite «ri^et me dhTmi centHmaga8i"s => ‘t j’ai vendu Kent Co, N. B. fut pris d’un mal modes кЦГуо„^£ matad™ !re ™геЛ'‘ГиПЛЄ ^ qU1-
ne, et lorsque l’enflure serait dis- langer une cuiflérée A ?hê н„ i7 une demie douzaine il y a quator- au coté de la tête. Onze visites Nos remèdes sont Hem7,dl j ‘ГО autres étaient aussi éloignés 
P£ue, ça ne serait qu’une petite mède des Ouvrier? da^s une dt" У ans; Ie vends aujourd’hui douze d’un médecin de Bouctouche ne tous côtés, de Te^Nnve8 H? fu'„е if"* Ч7І°” W* І0ІП de la 

0J±^°n- " °"Ь,іа* P»» de me mie chopine d’eau tiède rt de l’in- douza,nes> ?" a méprisé mes remc lui aida pas du tout,Un médecin Saskatchewan et de la cZmbfo Lkk l ,T £* 4“ il. en ferait à
detnâflder $5.00 pour le peu d’hui- traduire dans mon oreille le soir °1 î" de.*?°.'’ ma,s ,°r®4ue de Shediac vint le voir et dit à sa Anglaise. Partout où ils ont été ЬаП ’ 81 vou4lt El*. bien,
Je que 1 on me versait dans l’oreil- et le matin. Je suivis la orescrin ** Tj ad'i* °nt falt usa?* de m“ femme : trop tard, pas de moyen employés une fois, ils se reeom 8 am,’> m"oyez-moi, ils ne sont
4:hre f°IS' 8uivi les c°u- ’ion et le mardi suivant jePmf se!- Hre'rëf’t' î constate.l*ur m=" femme: trop tard, pas de moyen mandent d’eux-mêmes. Une cho- capatî7s de fabriquer les mê-
serts de ces médecins pendant tais assez bien pour prendre les "te" Cette iettre va paraître peut- de le sauver. On ne lui donna au- que nous demandons au oublie- remedes que Les Remèdes
trdsaemames, alors je suisdeve- chars et revenirdansmatamitk etre ennuyeuse, mais ceux qui ont cun remède. Ste-Marie de Kent, lorsque vous voulez defiffi des Ouvriers. La seule chose, mes
nujrcs faibleet je je ressentis des au Nouveau-Brunswick Je n’avais 8auv^ e“r У1® .av*c..c“ remedes un ami me dit cela. Je refit mon des Ouvriers, ne vous laissez oas J,e”ledes ne 8°nt pas bien chers et
douleurs terribles dans le coté de appliqué ce remèdë'Tue nëndaéî prendront pla,s,r3 h.re c“ 4«*>- Chemin, une distance de six mit- convaincre qu’ils ont nuS ,ls font du bien.
a^etpavec u"e enflure de la gros dix jours et j’étais complètement lusJeur* me de" les- Je le trouvai la tête,le côté de 3e de meilleure à vou! donnerCe , N.OUs avons une préparation ex-

.seur d Un oeuf au bas de l’oreille, guéri! mandent. comment avez-vous la gorge et le cou terriblement en- Pourrait être quelque chose Не tra forte pour les chevaux, que les
J avais la bouche fermée, aucun ц v vinlrt ■■ . .. ‘a,t pour obtenir ces remèdes? fiés. Il soufrait nuit et jour, ne meilleur pour leur propre intérêt personnes peuvent emqtoyer pouriniven de l’ouvrir. Je buvais du je ntai îamëta'r^nt? H, н™п!’ Є* 4 me faudrait trop de temps pour pouvant reposer ou dormir. Je lui mais en tait de remè^s ils n W des attaques de rhumatfsme ou 
bouillon et du lait. Alors le mal jans |e 0,^ j , t-, v ... . " Л repondre a chaque demande. Je donnai une bouteille de 2 quarts Den de meilleur. Faites usage des de méchantes inflammations Moi
«t I inquietude me firent perdre férence entre de tons remèd,1 *'! m8 s“,s d“ide de la faire publier de mes remèdes et lui dit 1a manié Remèdes des Ouvriers suivaëuf meme- І’а‘ employé l’Extra Fort
presque le courage, me voyant à de beaux instrumenté d s et ?fln,de démontrer au public que re de l’employer. Au bout de six direction telle qu’indiquée et si pour une attaque d’appendicite, 
quinze cent milles de ma famille re su;s j 6e ’ . . • п al pas a.ma®®* mes formules jours, ilprit sa faucheuse et fit ses vous "’êtes pas satisfaits retour Ce médecin voulait me conduirequi demeurait au Nouveau-Bruns .0Lurs еІроГО fnhivïr 1 н“Л da"S U?îP^,te Almana=b de dnq foins. Il était complètement gué- •> bouteille où vous Г„7мТ à l’hôpital. Je n’ai pas ëoulJ і’ri 
wick, et me voyant À l’hôpital et mXlu f en h,ver- a dçs sous. Afin de vous prouver que ri. chetée. et votre argent V™.. 1! fait usage d’un, hnltJîl. !iî
4ns.un tel état. En revenant une côte du nord de ShëdlëëTnëlh * mes. remèdes valent quelque cho- Un autre cas, M. William Perry remise. Bien compris -1 ne faut mie do^Remède des Ouvriers et 
a|wèsr-midi de l’hôpital, je rencon- ,ie Lorsnne ië m. ^ DalhoU- se, je vais vous citer quelques gué officier de police, Summerside, I Pas croire qu’une pet-te hë n-m* i’ai repris mon пгеД™ Д.Ук! 1 î*
’ra le garçon d’un vieux médecin rj8°"8 obtenues par >“ remède, P. E. souffrait d’un mal au visage, de 4 опсе.Да gëèrir H., mataH ta" étomsTv . иЖ.
'tançais, de France, le Dr Boivin. v!îere lë lëTrâuv! ” T I d^S °ЇГГ8: 11 y a p,uaieur8 a"‘ 11 “ааУа toutes sortes de rem“d« comme je’ vou^ en ai imlio.kH " У ЧШ“в “* de
Tl s était retiré de 1a pratique, se “ftacatoon" ou à ta tS/ЬІУ ' * Г6®8’ îî La“re Cormier, d’Am- eut recours aux traitements d’ai- plus haut. Vous voyez oue Д L’Extra Fort i u 
voyant un peu à l’aise. J’avais en Le lundi avant t herst Ç,’ S' ’ a été guéri d’une at- quilles électriques, sans lui aider. plus hautVous voyezëjue éa nr™ i le теПііпЛ П- Р“Г es Çhevaux
i’occasipn de le rensontrer un an Mkhi^ ’altai Lk ë, tP - ta4"e d’appendicite. D’après deux On lui dit que c’était un cancer un P«u de remèdës dans^» ™' va,7 m? Ч"Є ^ les che"
rvant çeli. et comme il ne parlait tare ,Sër lui LZ 1? 75'1' mèd,ecina' Pûur tuer les douleur, de sang. Un ami lui enseigna les comme je viens demSSJZJ H4ét? -U,8 pouvez '«ployer
-tas anglais, il m’avait demandé quj m-avaient j? .rem*d“lon foi donnait de la morphine , Remèdes des Ouvriers. Il м pro- J’ai nommé mes îëmèdëë *r' Г» détruire les vers ou n’impor
oqur interprète. Il soignait dans Voulut accepter aunml î ne ?” avait P“du toute espérance de cura une bouteille de quatre onces remèdes des Ouvriers” ra? і. ЇЛ* ІЛ,1 ** “alad,“- ^ directions
‘e. temps le fils d’un irlandais. A- rappellent nue ie l’avakHé"-' * 8a”,ver' J’ai moi-même fait la et avec le tiers de cette bouteille, certain que l’homme oui tV 7’ *°v cha4”e bouteille.

temroté î.4!.1 ?• 8 dé)? Tremière application de mes re- fl fut guéri. Dans huit jours il l fort, ’ouvrier „17 Л trava,: - Noue avons Tonique pour le
^п11теіЇиГно,„п»Г.?тти î1' 88 !”ède?..8Ur “• >i employé une tait guéri sans laissé de clcatrt quoi і „a7ger4De ?, bll?’ d,C cotnp08é d’herbues pou?
oleurant sachant k* 'S8.111 *n bouteille de quatre onces pour la ces sur son visage. Il y a deux ans le arpentée ,• « e^e v*issel- la dyspepsie, maladie de rognons, аиа
rtr Le7?eu, fut,etëuëehéPlr 'e PrTirt «PpVi0” D*"®*qu*- decela. ïndeuxans і Шрг etc. eus avons la Pommad^n-’ л
dit que ce n’était pas lui nue il H?* 1*57 mmu.t.es ,e® douleurs étaient M. Arthur Atkinson, de Bost- des beaux rayôns X de I<ai.?,e’ u?' onguent pour maux d’o-
vais remercier mëi le 4, J?jde" tellement disparues qu’il pouvait ford Portage, N. B. maintenant truments ne^lni і * b?aux ™® f'1 '*’ brûlures, n’importe quelles 
et,:iaS""vTu,nëvou7r„?' rtP^J'luiai laisà di, petite, aux Etats-Unis, «.offrait dW ЇЇП5Й*letutaiëlL U” irr“ptio"® de 1. peau.NousVvon, 
être endormi, je vous donne??! ta? ri НІ?' H** d* ’"“‘ГО onces. Je lui tumeur à l’estomac, près du coeur, la vie, qiland il y a molli'" **°Ve ТГ baUmt P°ur Ie ‘«tharre
form -les de nnntr, гітД , ‘ . dlt.dc "U'vrc ta direction. Au H consulta cinq médecins, trois u , - У yen' du cerveau ou rhume dans la tête
mèdrs. N’ayez ріГьотГО dël*f??' ^ joUr8’T7’ Cormier re" d'Amherst, deux de Shédiac. Ils ce^riëwë рагсо,игап‘*a provin .,J' dirai aux gens du comté de 
mules que je vous donne vou/ë?* îuill son o?.vraS' ,n У ® deux ans. pouvaient lui faire aucun bien. l її" d* pré"dr? me® ;*fadawaska qu’ils peu ‘
rez le seul qui en rnnë’ril? t J?i,en Lirette, de Robi- Impossible de l’opérer car la tu- Çepas dans de beaux grands hotels nir tous les remèdes de
nréjiaration vous eûîZeZdlî chaud Office N. B. après onze vi- meur était trop près du coeur . ^eurs salks-a manger fournissent en gros ou en détail du 1
cas prononcés incurables ’’ 4 „Z?™! méd'c,ns- "avait plus IJ ®'n revint chez foi pour mou- d*?8J?"8 Ies K°"ts la plus belle Lambert, St-Francois

II me donna ces formulé» n.r ê. 9“' quelques heures à vivre. On nr. Cette tumeur était de ta gros- *!?! ’ malheureusement pas waska. »wm|
crit. A mon arrivée autwl ?ri™°nS ?u.x Ееш.^ез de® °"- J*w d’un oeuf et dure comme de ^a"dpc.hose|\.”!an|er Toi, paie En terminant je tiens à 
Brunswick, J’ai fabriqué plusieurs ?? 77*°hL “ " '“twnac en- ta pierre; il ressentait des dou- Pl'"' ! ,Mais d autres hotels cier tous nos clients pour !<
gallons de ces remèdes^,,» ?1?; х'^?р4 de_“8 r'm*des pendant leurs terribles. Un voisin lui en- ? décorés, pas aussi riches |couragement dans le passé - 
donnés aux malades et ils4étak7 rl* ,0Ur8 j?,va"‘ ,la direction,on seigpa les Remèdes des Ouvriers, dans toU8 Ies cas, bien propres, of espérons leur patronage < 
follement bons Z j? nrenl?» ë”8® d °? *r?Ho" et demie vente chez M. A. C. Leblanc frent 4«dqne chose à manger à un venir. P g®
daisir à soulage? et ëuérir IeTm7 WelTë?* ?. V'* Mme Ьіге«* * Hobichaud Post Office. N. B. pr,x ass'z raisonnable. ou, avons formé
’des. Pendant dix-hrit moi, T’ri Men ? *"*’ “ porte trt* .« »' procura trois bouteilles de , 11'n ainsi pour les Remèdes TToutes
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des Ouvriers. Il me dit de doubler 
linge blanc en quatre doubles, 

quatre épaisseurs, de l’imbiber de 
ce remède et l’appliquer sur le co
té de la tête et de l’oreille, et de 
changer les applications tous les 
vingt ou trente minutes.

Je retournai à l’hôtel et

Ja crois qu’il est de mon devoir 
de^dônner au public quelquesmots 
d'explications concernant les Re
mèdes des Ouvriers fabriqués j.ar 
moi-même.

Depuis des années, on se deman 
de comment il se fait qu’un fils de 
fenniéî est parvenu à fabriquer et 
mqttro sur les marchés des remè
des supérieurs à tout autre.

C’est en mil neuf cent deux. Je 
mf trouvais à St-Charles, état du 
M chigan. Je travaillais dans une 
mmèHle. charbon. J’étais sans ces- 
se'ttaes l’eau, mais je faisais de 
grosSés gages. Comme la mine é- 
talt nouvellement ouverte, impos
sible de'la tenir sèche. Je travail
lais un peu fort et toujours trem- 

’ Pé des pied, à la tête. Je sentis 
un mpl au coté de la tête et à la 
mâchoire. J’eus recours aux méde

un ralors on eu recours aux ____ ____
des Ouvriers. On lui enveloppait risons obtenues par mesVemâes!
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s
lofs.le garçon de ce vieux médecin 
me voyant un coté du visage et de 
la-.tête enflé, et ressemblant plutôt 
à un, mort, il me demanda ce que 
j’âvils. Je lui répondis que j’avais 
mf bien faible espoir de guérir. En 
me laissant, ce garçon me dit :“Je 
vdus reverrai”. -

.Plus tard, j’étais rendu à mon 
hqtel, ce jeune homme vint et de
manda à me voir. Il me dit que 
r jm papa me demandait si je pou- 
iis aller le voir, sinon il viendrait 

—■£-*-atement. Ce n’était que le 
K soir. J'ai encore attendu 
* samedi, mais 4e soir les 
s augmentèrent et je me 

і d’aller consulter ce Vieux 
in. En me voyant' il me) dit 
ie de ma maladie et ajouta : 
dix jours vous serez aussi 
t’autrefois. IL me mit dans 
t uiyonguent appelé Poma- 
çafse, et me donna une bou-
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- і— -PAGE SIX
LE MADAWASKA 21 juillet 19?7

•> ІMGR DIAZ EST NhUesGMttedeSsng SEPT VEAUX _оьм«ш

ARRIVE A ROME Le «eilleur remède pour lesang --------------- -Mais, et vos enfants?....
— і ! T1* sang neuf. Une pilule Suite de la page 5 —C’est vrai....

_ New-York, 16— Mgr Dia: . de„sa”8- pr*nd ,bien 9u’au catéchisme-..... —Pas tout encoreI....
® qui ; fuit secrétaire de l’ébisccpat ' 5: ‘W Й h tc' ,The ^ome ^eme- 811 П’У en a pas de catéchis- ..... Car enfin le trou du cimetiè-
*' mexicain, avant d’être expul-< de 1 *”d ouPPM“ C°- Amherst, me?.... re n’est pas le dernier mot de 1a

soA péyà par le gouvernement _________ 21jt-j.n.o. o Continuons encore!.... M. le vie humaine.....De l’autre côté de
Galles,e#t arrivé de Rome à N ». Ц|ТП P ІАПЛМАІСГ curé est parti....Alors, plus de pre- la tombe, vous trouverez les vieux
York mardi. C’est à New-york q<i’ ПІНИ (ІАП/ПАІЗБ miere communion.. ’ plus de mari .. .votre grand,père .. votre grand’ |
il résidera jusqu’au jour où il pour (JAPANESE OIL) i jp®> Plus de malades visités.....  mère, tous ceux qui de leur ar-
ra redtrçr au Mex que. Au Collé- ! Si bien connue pour son efficaci 19" enterrera vos défunts les plus gent, de leurs mains, peut-être ont
g$.’ St-François-Xavier, où il sé- té pour usage extérieur, pour rhti ch'r® comme on enfouit vos bestv|hâti cette église de village que sa-
joUimè provisoirement, l’évêque a matisme, enflures des joints bron!*?* ct*v“— ««меж-k M|*_i 1 crilègement vous dédpignez du I 
déèlarç: chites, maladies pulmonaires etc " '®‘Pa> " un violent voulu.... J’en haut de vos vingt-deux cochons !..

TLébape confiance dans la vie- 50c la bouteille. The Home Rene-1 cherche.u" au,tre 't je n’en vois C’est là que vos parents se ma
re finale de l’Eglise au Mexi- dies and Supplies Co., Amherst ,Pas- Pu‘4“' Ia religion est la fièrent.......  là, qu’ils vous présen-

qu|. Cette confiance quee j’étais N.S. 21it-i n ISra"de différence entre 1 animal et terent au baptême.... là, qu’ils vin-
ailé chercher à Rome, en même------------------------------------J * ' ‘jet nous- rent si souvent prier... là, qu’un
temps qu’un appui pour ma foi.il DEMANDEZ r°ut cf,a ne vou* touche-ilpa»? jour on apporta leurs cadavres...
me l’a fait partager dans une u- La Saucisse “DAIGT R" Г7и " Pas tout, Madame En cherchant bien, on retrouve- 
diehee qu’il m’a accordée. Je foi C’est La Meilleur»! Schnaure? La France ne tient de- rait sur les dalles les traces de
a exposé mon point de vue, et il - h°ut que par les traditions chré- leurs genous, et, sur les bancs,
m'a exprimé l’opinion que le gli maison privée à New York et 1,ЄППЄ8 4?‘ lui r“tent.*Suppo- celles de leurs mains jointes.......
' Ornement Celles tomberait et vouer au ministère religieux par mb?„?T beauc?up,de '?llafes j" Elle était si pieuse, votre mère !

que, après sa chute, l’Eglise cou- mi les Cathohliaues іккіюш?™ mitent le notre? Alors les demi- Et tout cela ne compte pas, n’- 
naitra des jours prospères au Me- pagnole. Il prêchera des misions' ^.рКргі^Г! ïlpZb шҐ ^ ' C’“‘ т°" 4

lifgr Dfax compte habiter une dan? ta dtoëètodë" Nëw-YmkC 5?Г™ор^гоГ°1и‘ІОП mangeuse

vez vous désintéresser de tout le | ployéea, comme si elles avaient 
reste!....Ah!....Madame Schnaure! Iporté le poids de toute cette ma- 
Madame Schnaure !— Quelle al- térialité, ta honte d’une apostasie 

’freuse parole !.. dans ta bouche que le dernier Turc de la dernière 
dune femme..... d’une mèrel.....  mosquée ne soupçonne même pas!

Et, le curé partit, les épaules Pierre L’ERMITE.

Un sentier jheile vers b santé'■

SHREDDED
WHEAT

Avec des fraises routfeajutenses 
et lait ou crème.Satfsfait, 

renforcit, nourrit et nfrfale.

toi

à moi curé seulement !” 
Vous, vous avez sept veaux !... 

vingt-deux cochons I.... vous pou-I
E
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